
DE LECTURE PAROISSIAL. 241

nous conduire à cet introuvable habitant. Nos efforts
fur.nt vains, nos recherches inutiles, et la pIluie battat
,)os epaules nous force à caipcr' de honni! heure,

Nous liommlutes ayalit poussé unuîe recoinaia ance vers
le Situl, nous trouvons ur le soir que iotre teie s'élève
se uelIn à quelques arpents de l'extrémité dut chemin
d'hiver qui ar ire à la Mnitawin par Si. Gabriel de Brai-
dao. Ici, coimile ailleurs, rion ouf fçon, dans ine belle
terre jaune et g ise toute la loinlgi etir des pualenes dteh ilos
avirons, sans rochers ii attire embarras. Il est certain
que ile tnbreue familles peuvenuit tabir avec avat-
tage! sur les t-rrains que flous avons îus auijourd liai.

Samiedîli. 13 sittiiibrv.-Le tenpis s'éaiit renis ait
beau peidant ta nuit, lnous laissons le camp du " IKaï.-
k-alia' ver, hit heures lnous traveron cc lau fune nou 10-
A'.ll foli et iePri! on), la riv ère Manwai alli <le pots.

ser plus loi lotre tisccetie. La rîéire couile assez
rapide, forit piiir intervalles des coudis si brusques
q'il semîble qwu 'oit est quelquefois ramené vit arrière.
Nous d, ainiis ieut-èire nq milh.s et soudain soitanit d' i n
eîfoucement de la rivière, le bruit d'ne cataracte frap e
nies oreilli ; no: reasons ausitôt de raitir et luaion-
noulier docemtnt (Iaviro 'in barre), nos enais, loil
fixé sur le cotrat. Ne conni iiant ti la I-hlte, ni le
por-tage, il tous f.mt ut-r d'uie grande précaitioin; nou-
y artvonih elin, et ini c!orjS tlrbie jet i- genment
sui fue crosse tpierre nous indique que c'et là le débar-
eailère. Un caial étroit, ttllé datus lL roc solide, reçoit
toutes les eaux :de cette rivière, et les verse à fue iro-
fondeur de 80 pieddans in graiid étang de brouillard
et d'ecuiii, d'où elles roulent paiibles à funle iisiaice
coii-iderabîb,, coimimie tin large ruban, dans le foî,d de la
vallée. A la tète de celle c:lîitî. Pon voit enlcore une
grande chausséî! consirîîite par M. Gilbnurtiu-, tte Québer,
pour clit, r ji qiie là, la descente du bois liont il fiîsîait
commerce. A ct:tic2 di.taîice dans les bois, oi e croirait
sou.inmenut transpoi té au milieu (le n-s bellecanpa-
gis, ii rei ovait cet ouvine de main d homme, polur-
taii si éluitiè de tite habitation. Ce granîd oivrage-
sur uie l iviére resqincoiue, d lns la profoideur les
fuièis, semble placé là eni face de la bruie et grandios-
nailre, comme ferme ou point île comparaison entie la
pulilsaice de I1omm111e et celle indcliniti'ement centîpléeu
du Créateur. La cliais,6c peut avoir 110 ou 120 pied.
de loigiieur, enire 10 à 16 pieds de hauteur.

Elle a quatre elielleients doit deux seuleinents sotit
brisés. Nalis cet étroit tassage ne sutilit ias à l'écoule.
Ment de Peau qui, refoulant à IOuest, inonde les terrains
dont jai p arlò ; mille à quinze cents arlients de terre
seront mis a see ausitôt que cette chau.sGe .era défaite.
Sur le cété droit de la rivière, vis-à-vis de la chaussée on
a creu5é insqu'à cinq ou six pieds de profiideuîr dans une
terre anliàire d'abord, puis "lis"use eniuite. Nous
avois aussi remarqué dans les environs diférents tiior-
ceaux de terre tous préparés pour la culture. Ayant
ainsi exaiiiinû toues choses c'òtvenîuble ment nous faison>
le portige et laissons derrière nlous la clhitte et la place
Riobirral. Il était nidi quand le terrain défriché de la
ferme Gilmour s'étala devant nous au Nord-Est Iu lac
des Pinîs ; c'est in abas de 60 arpents de supericie oit
l'of' a dejà récolté des mîoissoîns abondantes le grains et
le légumes qui servaient ai maître dechantier pour la
consommation des aniumanx qu'il y gardait ; flous étions
alors à la ligne de séparation entre le district de Mon-
tréal et celui des' Trois-Riviùre c'est-a- dire, att terie

flté de notre course. Nous avons propose de prendre
ici un peu de repos lorqu'un incident frappant vint nous
y déterminer complètement tout en, nus remettant en
mémoire Plntique listoire d'un héros de nos vieux clas-
4igues. Une laie suivie de deux petits rôdant et grugant
dans les herbes s'offrit à not yeux en gravi,sant la côte,
Des regard, d'étoînemcnt courent de lun à l'autre de
nlous et piersonne n'a le mot pour dire sa surprise. Quel-
qu'un, se contiosatt, dit avel; hilarité: " Eh bien, is
ous. .. eil, -rquiCs ert cetita lalSoeum, c'est ici le

leu planton--y noire teutte," au moins pour cet après-
midi, répond un autre, après cette traduction libérale :
Approuvé de l'quipage. Le pieux Enée eut h-lioi>i cet
endioit pour l'empilacenent d'une ville, mais în'ayaint
point, notis, cet te grande mission des dieux nous nous
contentous d'y leployer notre tente, htiaattnt impé-
tnitré, srus les profonds repli< de lavenir, pein-être le
secret d'una puissaite pro-perité. Un diner frugal ebt
apprêté sur l'herbe et consommîîé de sunie, Nous allons
de la visiter Iemplaement des bâtisses si considîrables
Iue l'on avail faites sur celte ferme: le feu a lotit dé-
roré Sîhîs exceptioi, louis y observons pour t-ites reli-
que ule qiaiiii te l de t's de tou les diumensions et quel-
qpies mnrceux de fer épais que le fe-ui n'a pu cotiumtîer.
Nous gravissons ensuite une <imine'nce non loin de là
pour avoir une meilleure viue des terrains eniviroiinnanuts.
Vers Il Nord et le Nord-Est notre vue plonge a dis-
tance dans un espace qui n'offre pia- même Id plus légère
colline à noire ub-ervation. En face, au Sud de la
rivière, uie montague assez douce vient mourir à la
orève. le terrain de la fermie, par sa po-ition, offre
beaucoup t avantnge., et quoique sablonneux paraîit assez
product 1. Une grande ile à l'entrée du lac est en partie
couverte tte btai foin. Il en est aiisi de plubieurs poin-
tes iie lu rivière forme dans ses détours depuis le Ra-
)itd iBr/é jusqu'ici.

Nous avions dé-iré descendre à quelque distance
encore iuqta'â la rivière du milieu et celle du Luc Clair
où l'on inus dit que le terrain surpasse tout ce que nous
avoiis vu ; iais le peu de pioviiois qui nous reste
fnou, force à tenir à notre première déci:)ion. Notis
-0rimmes na dernier jour de la semain et avec lui finit
ausi notre descenite. Demain nous rebroussens chemin
en refoilant nos lias.

Dirnanche I4, beptemibre.-D'assez bonne heure ce
Imatii nous touirjous le dos au camp de la ferme en lui
disant adieu, n'y Ihisant d'autre monument qu'un gr os
pieu planté sur la greve qui retient nos noms av-c la
date de notre lassalge. Nous déba:quons en plusieurs
eindroits pour y examniner le sol scrtptlleu'eieent et flous
le trouvois compliosé partie de terre jaune, rarement
sablonueuse, partie de terre gri-étre, espèce d'aluvion
qui ne saurait être improductif. Depuis la ligne du
district des Trois-Rivières en remontant sur un espace
de 9 oit 10 milles jusqi'au Portage Brûlé et une valle
remarquablement belle que nou> appelon< entre nous la
vallée îl lorme à cause td0 ce bois qui domine généra-
Iliet dans son mtilieu. Cette vallée dont une grande

partie des bois à péri par le feu ou séché sous les Caux
est dans beaucoup d'endroits couverte de gros foin dèjà
propre à la nioî1rrillure des bêtes à cornes. Nous esti-
mons que le centre de cette vallée ne peut-ùtre plus tard
que le centre d'une paroisse où des futilles vivront à
l'aise sur des terres grases fertiles•et profondes.

Le portage mentionné plus haut (ol, le Rapide Brfûlé)


